
 

 

                  
 

                                                       
Synthèse pour les Décideurs 

de l’AVIS du Groupe de Travail sur la Détection Précoce et 
Surveillance des Infections Virales Émergentes chez l’Animal  

« Prévenir la prochaine pandémie zoonotique  
— Enjeux Nord-Sud » 

I. Constat 
Les crises sanitaires récentes confirment que 70 % des maladies infectieuses émergentes humaines 
sont d'origine animale, majoritairement dues à des virus enveloppés et à ARN dont la variabilité 
génétique facilite le franchissement des barrières d'espèce. 
Les zones tropicales à forte biodiversité, majoritairement situées dans des pays à revenus faibles ou 
intermédiaires, concentrent l'émergence potentielle de nouveaux agents pathogènes avec des 
infrastructures de surveillance souvent insuffisantes. 
La pression anthropique (urbanisation, élevage intensif, déforestation, changement climatique, 
mobilité mondiale) multiplie les interfaces faune sauvage–animaux domestiques–humains et étend 
l'aire géographique des vecteurs. 
La France dispose de réseaux d’épidémio-surveillance constitués d'acteurs, de laboratoires et de 
réseaux performants mais leur coordination et l'interopérabilité de leurs données restent perfectibles 
et leurs moyens insuffisants. 
L'approche One Health demeure fragmentée entre les secteurs médicaux, vétérinaires et 
environnementaux, avec des systèmes d'information cloisonnés. 

II. Enjeux et références 
L'Académie rappelle le cadre juridique : 
• Règlement (UE) 2016/429 (Animal Health Law) et articles L201-4 et D223-21-11 du Code rural 
• RGPD / Loi n° 2018-493 pour la protection des données clinico-épidémiologiques 
• Règlement sanitaire international (RSI 2005). 
Les technologies de surveillance sont désormais matures et accessibles : PCR-LAMP de terrain, 
séquençage portable (ONT, Illumina), CRISPR multiplex, métagénomique environnementale, 
intelligence artificielle prédictive, capteurs connectés IoT. 
La détection précoce repose sur un maillage dense de professionnels — vétérinaires, éleveurs, 
écologues, agents OFB — et s’appuie sur des réseaux de surveillance spécialisés, en particulier dans 
les zones à risque. 

III. Recommandations 
A. Gouvernance et coordination 
• Créer un Guichet unique national, permanent et opérationnel, One Health de surveillance de 

l’émergence de zoonoses, coprésidé par les ministres de la Santé et de l'Agriculture, incluant 
ANSES, Santé publique France, ANRS-MIE, OFB, HCSP, DGSCGC et organismes de recherche… 

• Garantir l'interopérabilité entre le Health Data Hub et un futur Veterinary Health Data Hub 
européen, avec obligation de dépôt des données de surveillance animale. 
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• Inscrire dans les contrats d'objectifs des agences l'obligation de partage des données selon les 
standards FAIR. 

B. Stratégie de détection précoce 
• Renforcer le maillage des différents acteurs et les surveillances passives et actives en intégrant et 

développant les nouveaux outils diagnostics (ADN/ARN métagénomique). 
• Déployer une centaine d’équipes mobiles sur le territoire national sous l’autorité des préfets de 

régions (métropole et outre-mer). 
• Mettre en œuvre un suivi métagénomique des eaux usées dans une cinquantaine 

d’agglomérations importantes, plus quelques pilotes en zones rurales ou non anthropisées. 

C. Coopération internationale et capacitation Sud 
• Jumeler une dizaine de laboratoires vétérinaires du Sud avec les LNR français via un Fonds MEAE 

renforcé. 
• Déployer un programme de kits diagnostiques de terrain pour zones isolées (AFD/Expertise 

France). 
• Renforcer les partenariats avec les zones à risque (Afrique subsaharienne, Asie Sud-Est, 

Amazonie). 

D. Recherche, innovation et formation 
• Structurer des pôles nationaux de référence diagnostics multiplex (Anses, Institut Pasteur, IHU 

Méditerranée Infection, CIRAD, IRD, …). 
• Financer la recherche sur les antiviraux à large spectre et vaccins multivalents (France 2030). 
• Créer une vingtaine de contrats doctoraux One Health par an sur la prédiction des sauts d'espèce. 

E. Données, éthique et transparence 
• Instaurer une obligation de déclaration sous 24h de toute nouvelle séquence génomique de virus 

animal non répertoriée dans les bases de données. 
• Créer un comité d'éthique bi-sécuritaire commun Santé-Agriculture-Recherche. 
• Publier un tableau de bord semestriel avec indicateurs SMART (par ex. délais de détection < 7 

jours, séquençage < 72h) à réévaluer annuellement. 
• Assurer la formation obligatoire des personnels de terrain à la gestion des données, à la bio-

informatique, et à la mise en œuvre rapide des mesures de contrôle. 

IV. Conclusion 

L’Académie vétérinaire de France rappelle que la prévention d’une future pandémie zoonotique 
suppose la mise en œuvre d’une architecture Une Seule Santé pleinement opérationnelle, intégrant 
santé humaine, animale et environnementale sous une coordination interministérielle relative aux 
maladies infectieuses émergentes (Guichet unique).  
Cette approche doit s’appuyer sur : (i) la mobilisation conjointe des réseaux vétérinaires français et 
européens, en lien avec les autres acteurs de terrain, accompagnée de programmes continus de 
formation et de sensibilisation ; (ii) le déploiement de technologies de surveillance épidémiologique 
rapide et de détection précoce ; (iii) le renforcement des capacités opérationnelles de terrain, encore 
insuffisantes face aux agents infectieux émergents, notamment dans les pays en développement ; (iv) 
une solidarité Nord-Sud fondée sur le transfert de technologies et le développement de compétences 
locales ; (v) un financement pérenne, incluant un fonds de réserve pandémique interministériel.  
L’Académie recommande enfin d’intégrer ces orientations dans la feuille de route nationale Une Seule 
Santé 2025-2030 et de faire de la surveillance et de la détection précoce des agents émergents une 
priorité nationale stratégique.  
 
 


